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Les croix bleues ou blanches en Europe
Henrik Degerman

A la suite du Congrès international des

sciences généalogiques et héraldique de

Lisbonne en 1986, j'ai visité la ville et le

château de Guimaraes où j'ai vu sur les

bâtiments des drapeaux blancs à croix
bleue tout à fait semblables à ceux de

Finlande, toutes proportions gardées. Y aurait-

il, me suis-je demandé, quelque relation
entre les drapeaux à croix bleue ou blanche
dans les divers pays d'Europe?

Croisés dans leur âme par le Pape et croisés

sur leur corps d'un décor héraldique,
les chrétiens s'engagèrent dans la deuxième
croisade. Les couleurs des croix furent
attribuées aux diverses puissances par la
fameuse décision de 1188. Les Français
prirent la croix rouge, les Anglais la blanche

et les Flamands la verte. Bon croisé, le

comte Henri de Portugal prit une croix
bleue sur fond blanc; cette croix bleue
semble n'avoir été prise par personne
d'autre.

L'azur est considéré comme la couleur

propre à la France et à la Bourgogne, mais

combiné à l'or et non à l'argent. Les cinq
écussons d'argent besantés d'azur du

Portugal sont-ils des armoiries célestes

représentant une croix d'étoiles sur le ciel des

champs de bataille au temps des combats

contre les Sarrasins ou sont-ils le rappel
d'une escarboucle, de clous et de bandes de

cuir entrecroisés sur un écu pré-heraldi-
que? La signification exacte des écussons

besantés n'a pas été trouvée.
Des drapeaux blancs à croix bleue se

retrouvent ailleurs; ils ont flotté en
Provence jusqu'à la Révolution de 1789 et au

Portugal jusqu'à celle de 1910. Dès 1940,

ils sont hissés sur le château de Guimaraes

comme bannière de la maison de Bragance
et du mouvement monarchique portugais
toujours actif.

La plus connue des croix bleues sur fond
blanc est sans aucun doute la croix en sau¬

toir d'Ecosse. Selon la légende, l'apôtre
André, saint patron de l'Ecosse, souffrit le

martyre sur une crois en X, dite dès lors
croix de Saint André ou sautoir. L'usage du
sautoir d'argent a été choisi comme
emblème national par le parlement écossais

en 1385. Son usage sur la bannière date
de la même époque. Le sautoir a toujours
été blanc; la couleur bleue du champ ne
s'est fixée définitivement qu'au XVIIe siècle.

Le même sautoir, mais aux couleurs
inversées, chargé en abîme d'un écusson

aux armes d'Ecosse, a été accordé en 1621
à la colonie Nova Scotia au Canada; il est

toujours en usage.
Le tsar Pierre le Grand, fondateur de la

Russie moderne, se veut navigateur et
armateur. Il désire avant toutes choses
obtenir un libre passage hors de la Baltique
et créer une marine de guerre. Pour ce
faire, il s'entoure d'officiers étrangers appelés

en Russie comme instructeurs navals et
militaires. Plusieurs d'entre eux étaient
écossais, tels le général Gordon ou le
géomètre Fergusson. Les voyages de Pierre le
Grand entre 1696 et 1698 le mènent aux
Pays-Bas et en Angleterre, nations unies à

l'Ecosse sous le règne de Guillaume
d'Orange. Ces voyages eurent des résultats
politiques, sociaux et économiques; ils
eurent aussi des suites héraldiques.

L'héraldique russe traditionnelle n'existe
pratiquement pas. Pierre le Grand a donc
toute liberté de créer et de composer à sa
guise les drapeaux de son empire dans
lesquels on retrouve des influences hollandaises,

anglaises et écossaises. Les fasces rouge-
blanc-bleu du drapeau hollandais se
transforment en fasces blanc-bleu-rouge du
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pavillon de la marine marchande russe.
Pour le choix de son pavillon de guerre,

Pierre le Grand hésite entre la croix
d'Angleterre et le sautoir d'Ecosse. Le
sautoir a l'avantage d'être peu commun et
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Le drapeau de Saint André de Russie. N° 1: pavillon de la marine marchande (enhaut) et de la marine de guerre
(en bas); dessins du tsar Pierre le Grand (1699). N°2: pavillon de l'amiral. N°3: pavillon du vice-amiral.

N°4: pavillon du contre-amiral. N°5: pavillon des galères (1709).

Nf 4,

moins «occidental» que la croix, emblème
de l'Eglise romaine.

Le premier projet d'un pavillon fascé

tricolore, chargé d'un sautoir bleu (Fig.) est
dessiné et signé de la propre main de Pierre
le Grand pour l'ambassadeur qu'il envoie
en 1699 en Ukraine et à Constantinople.
Après avoir servi de pavillon de guerre
durant les campagnes victorieuses qui ont
permis à la Russie d'acquérir les quatre
détroits donnant accès à la mer Blanche, à

la mer Caspienne, à la mer d'Azov et à la

mer Baltique, ce pavillon fut approuvé
définitivement en 1703 par Pierre le Grand
comme pavillon officiel.

Les drapeaux de la nouvelle Russie furent
publiés en 1705 aux Pays-Bas et en 1709 à

Moscou. Trois pavillons chargés d'un
sautoir furent dès lors en usage: un blanc pour
la flotte de l'amiral, un bleu pour l'escadre
du vice-amiral et un rouge pour l'arrière-
garde sous les ordres du schoutbijnacht ou
contre-amiral. Le sautoir bleu sur champ
blanc fut adopté en 1712 comme pavillon
de guerre de l'Empire russe. La croix latine
avec un sautoir figure sur les pavillons de

beaupré et les pavillons de forteresse.
Pierre le Grand substitue comme patron

de la Russie, Saint André patron de
l'Ecosse à Saint Georges, patron de Mos-
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cou. Le sautoir est l'insigne de l'ordre de

Saint-André, premier ordre russe, fondé en
1687, dont le modèle a été l'ordre du Chardon

d'Ecosse, rétabli en 1687, dix ans avant
les voyages de Pierre le Grand. Ces deux
ordres sont les seuls à avoir comme insigne
Saint André et le sautoir.

Le drapeau blanc à croix bleue, qui figurait

déjà parmi les projets de Pierre le

Grand à la fin du XVIIe siècle, fut adopté
en 1846 comme pavillon du Yacht Club
fluvial impérial de Saint Pétersbourg. Ce

drapeau fut repris par tous les yacht-clubs
de l'Empire et, parmi eux, celui de

Nylande en Finlande. Ce drapeau blanc à

croix bleue fut choisi comme premier
emblème du grand-duché de Finlande Au
début du XXe siècle, on assiste à de longs
et difficiles débats à la Diète et dans la

presse au sujet du choix des couleurs de la
Finlande (le rouge et jaune des armoiries
du XVIe siècle ou le bleu et blanc). La
Finlande indépendante adopte en 1918 le

drapeau blanc à croix bleue
La Grèce, patrie de Saint André, porte

depuis 1821 le drapeau bleu à croix blanche,

emblème de la Chrétienté opposée à la

Sublime Porte, et aux couleurs aussi bien
de la Russie panslave que des Wittelsbach
de Bavière, famille du prince Otto élu roi
de Grèce en 1832. Le drapeau à la croix
bleue ou blanche n'est-il pas, au fond, celui
de Saint André?

On trouve peu de points communs dans

l'usage symbolique des couleurs bleue et
blanche par les pays mentionnés ci-dessus.

En Finlande, les uniformes civils et les
couleurs de la garde sont bleu foncé; il en est
de même du ruban de l'Ordre de la Rose
Blanche. Les ordres principaux de Russie

(Saint-André), de Grèce (le Rédempteur) et
du Portugal (la Tour et l'Epée) ont tous des

rubans bleu clair ou bleu foncé.
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